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Pierre Gervais reconnaît avoir connu un 
parcours incroyable avec le Canadien de 
Montréal ces 35 dernières années à titre de 
gérant d’équipement. Le résident de Saint-
Mathieu-de-Belœil a tellement vécu de 
moments marquants qu’il a de la difficulté 
à en chérir un plus que l’autre.  

Pierre Gervais a été témoin notamment de la 
dernière partie jouée au Forum, la première 
disputée au Centre Bell, la partie commémo-
rant le centenaire des Glorieux, les conquê-
tes de la médaille d’or d’Équipe Canada aux 
Jeux olympiques de 2010 et 2014 ainsi que la 
victoire du Canadien à Montréal le soir de la 
Fête nationale qui lui a permis de se qualifier 
pour la finale de la Coupe Stanley pour la 
première fois en 28 ans.  

« La Coupe Stanley de 1993 [la dernière 
remportée jusqu’à maintenant par le Trico-
lore] a aussi été un événement marquant. Ce 
trophée, tu le gagnes avec une équipe qui 
bûche depuis l’automne pour l’obtenir », 
renchérit le jeune retraité.   

Ce dernier a également vécu la première 
partie de la Ligue nationale de hockey 
(LNH) disputée à l’extérieur en 2003 dans le 
grand froid d’Edmonton. « C’est maintenant 
bien mieux organisé. J’ai vécu trois autres 
classiques hivernales. La première a été 
beaucoup d’ouvrage et la ligue a appris de ça. 
J’avais parlé à un membre du personnel des 
Packers de Green Bay de la NFL qui était 
habitué à des températures froides. »  

Pierre Gervais a mis fin à son aventure 
avec l’équipe au terme de la saison 2021-
2022. « J’ai adoré ce métier. Je commençais 
toutefois à trouver ça lourd les deux derniè-
res années, avec le voyagement et la COVID. 
Les nuits étaient souvent courtes. Je voulais 
terminer la saison dernière pour faire le tour 
et dire bonjour au monde que je connaissais 
dans les arénas de la ligue. Ça m’a permis de 
voir l’amphithéâtre du Kraken de Seattle qui 
en était à sa première saison dans la ligue. »  

Dans les coulisses 
En tant que gérant d’équipement, Pierre Ger-
vais a toujours eu pour but d’aider le joueur 

à offrir la meilleure performance possible, et 
ce, de manière sécuritaire. Il pouvait comp-
ter sur une équipe d’assistants pour réaliser 
diverses tâches. Dans les dernières années, 
Pierre Gervais tenait toutefois à s’occuper 
lui-même de l’aiguisage des patins.  

Dans ses 35 années de carrière, il a eu très 
peu de problèmes avec les joueurs. Évidem-
ment, il y a toujours une ou deux exceptions 
qui viennent confirmer la règle. « Les 
joueurs sont éduqués et très gentils. C’est à 
leur avantage, car les hockeyeurs ont besoin 
de moi. C’est arrivé une fois ou deux que j’ai 
dit au gars de se calmer le pompon. C’est 
arrivé avec Cammalleri et Niinimaa. Des 
fois, la langue pouvait être une petite bar-
rière. Emelin ne parlait pas anglais quand il 
est arrivé à Montréal. »  

L’ambiance dans le vestiaire a également 
changé au fil des ans. « Avant, les joueurs 
restaient beaucoup plus longtemps avec 
l’équipe. Maintenant, les alignements chan-
gent d’année en année. Il y avait un plus 
grand sentiment de famille à l’époque, c’est 
certain. » 

Pierre Gervais a bâti plusieurs liens pri-
vilégiés avec quelques joueurs durant sa car-
rière, entre autres Brian Savage et Patrick 
Roy. « Celui avec qui je suis resté vraiment 
ami est Joé Juneau. C’est un gars qui aime la 
nature comme moi. Nous avons fait notam-
ment des voyages de pêche ensemble. »  

Livre à succès  
Pierre Gervais a décidé de raconter une par-
tie de son vécu avec la plume du journaliste 
Mathias Brunet dans le livre Au cœur du ves-

tiaire. La publication du livre a toutefois créé 
une tempête médiatique alors que quelques 
personnalités du hockey ont critiqué 
l’ancien gérant d’équipement du Tricolore, 
entre autres en raison d’anecdotes moins 
flatteuses sur l’ancien directeur général 
Marc Bergevin et l’ancien entraîneur-chef 
Dominique Ducharme. La situation a esca-
ladé au point où aucun joueur de l’équipe du 
Canadien ne s’est présenté au lancement du 
livre tenu au Centre Bell.  

Pierre Gervais a été grandement agacé 
par ce qu’il considère comme une tempête 
dans un verre d’eau. Il admet que l’affaire a 

néanmoins eu un effet positif sur la visibilité 
accordée au bouquin, qui s’est vendu à plus 
de 80 000 copies. « On ne s’attendait pas à 
ça. Ce que je déplore toutefois est que cer-
tains ont critiqué le livre sans l’avoir lu au 
complet; ils n’en avaient entendu que certai-
nes bribes. Il y a des gens qui se sont excusés 
par la suite. »  

Il ne faut pas s’attendre à un deuxième 
livre. Le principal intéressé estime avoir 
tout dit dans Au cœur du vestiaire. « Je suis 
allé le plus loin où je pouvais aller. Mes 
anecdotes et histoires touchaient l’aspect 
hockey, je ne suis pas allé dans le personnel. 
Je suis allé le plus en profondeur possible 
dans chaque aspect de mon travail. En 
lisant ça, les gens ont une idée de ce en quoi 
consistait mon boulot. »

Originaire de Trois-Rivières, Pierre Gervais 

habite la région depuis 1998 où il s’est d’abord 

installé à Mont-Saint-Hilaire. Il demeure 

maintenant à Saint-Mathieu-de-Belœil depuis 

environ 17 ans.  

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Pierre Gervais, un acteur clé sur le 
banc du Canadien de Montréal

Denis Bélanger | L’Œil Régional
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J’ai rencontré Guy Dubé la première fois 
pour une entrevue en 2008, dix ans après les 
événements du verglas. À l’époque, dans un 
texte, je l’avais décrit comme « une personne 
encore chamboulée ». Il faut se remettre en 
contexte. Deux mois à peine après avoir été 
élu et sans budget adopté par le conseil 
municipal, le jeune maire de 38 ans avait dû 
faire face à une des plus grandes crises à 
secouer la province, mais surtout sa ville 
d’Otterburn Park. De son propre aveu, c’est 
l’adrénaline qui l’a gardé debout pendant ces 
jours sombres et, aujourd’hui, il admet vivre 
avec un certain traumatisme. 
J’ai proposé à Guy de revenir sur les 
événements, mais c’était difficile pour lui. 
Et, surtout, un peu redondant de refaire la 
même entrevue, 15 ans plus tard, avec les 
même faits. Nous avons donc décidé de 
revisiter le texte ensemble et de voir ce qui 
avait changé. Voici donc le texte intégral, 
avec quelques légères modifications. 

C’est « une personne encore chamboulée » qui 
s’est présentée devant le journaliste de L’Œil 
Régional pour s’entretenir de la crise du ver-
glas de 1998. Guy Dubé venait à peine de 
remporter les élections pour la mairie 
d’Otterburn Park lorsque le grand verglas s’est 
abattu sur le fameux triangle noir. Guy Dubé 
devait non seulement apprendre le fonction-
nement de la mairie, mais il devait aussi gérer 
une crise à brûle-pourpoint.« J’étais maire 
depuis moins de deux mois, se souvient-il. Au 
début de la crise, la mairie se préparait pour 
des mesures à court terme. Puis, lors d’une 
réunion avec le premier ministre, les maires 
ont appris que cette situation ne se compterait 
pas en jours, mais en semaines. Je m’en suis 
rendu compte lorsque je suis sorti de la muni-
cipalité et que j’ai vu toutes les branches cas-
sées et les pylônes électriques pliés en deux. La 
situation changeait d’un coup. Ce n’était plus 
une joke. Nous étions dedans. » 

Et la pression sur les épaules du maire est 
énorme dans ce genre de situation. « Des gens 
comptent sur toi, a dit M. Dubé. Tu n’as pas le 
droit à l’échec. En cas de crise, le maire a plus 
de pouvoir. Par exemple, celui de dépenser. Ce 
n’est pas le temps de passer des résolutions. 
Les gens doivent avoir du chauffage, manger 
et avoir un endroit pour dormir. » Surtout, 
selon lui, que l’aide ne venait pas de l’État. Le 

ministère de « l’insécurité publique », comme 
le mentionne Guy Dubé, n’était pas prêt pour 
affronter ce genre de crise, même après avoir 
vécu les inondations du Saguenay. « Je ne 
crois pas que les fonctionnaires étaient de 
mauvaise foi, mais ils n’étaient pas prêts, a-t-
il expliqué. Ils étaient inefficaces, ils nuisaient 
plus qu’ils aidaient. Après un moment, on 
leur a dit qu’on allait s’arranger. » 

Épreuve positive 
Mais la Municipalité a quand même reçu de 
l’aide de l’extérieur, que ce soit le bois des 
autres régions, une bonne collaboration avec 
Hydro-Québec et une cohésion particulière 
avec l’armée. Pour M. Dubé, qui a déjà étudié 
au collège militaire, une affinité immédiate 
s’est bâtie avec les militaires. « Ils ont été d’un 
grand secours », a dit Guy Dubé en parlant 
des soldats. « L’expérience militaire te permet 
de bien évaluer les choses, de garder le con-
trôle et de rassembler les gens », a fait savoir 
M. Dubé, dont les réflexes acquis durant son 
entraînement lui sont rapidement revenus 
pour gérer la crise. Il ressent aussi une 
immense fierté pour ses concitoyens. « Beau-
coup d’employés de la Ville n’ont pas compté 
leurs heures et sont allés au-delà des attentes. 
Les membres de la Légion ont servi de la 
nourriture aux employés de la Ville durant la 

crise. Les gens partageaient le bois, s’entrai-
daient. Des gens plus désagréables pensaient 
être dans un hôtel lorsqu’on les a reçus dans 
un gymnase. » Il aura aussi fallu forcer quel-
ques personnes en dehors de leur maison. 
Mais avec le recul, je me rends compte que la 
ville a connu un bel exemple de solidarité. 

Pour le reste, Guy Dubé ressort de cette 
expérience grandi. Même s’il retire beaucoup 
de positif de ce moment traumatisant, 
M. Dubé souligne qu’il a encore la chair de 
poule lorsqu’il se remémore cette période. 
« Même encore aujourd’hui, j’ai de la diffi-
culté à réaliser l’ampleur de cet événement. 
Dix ans après, j’ai encore peur lorsqu’il y a de 
la pluie verglaçante. Ce n’est pas rationnel, 
mais j’ai encore une crainte. On reste marqué. 
Mais je suis fier parce que je pense que notre 
équipe a fait de son mieux dans les circons-
tances. » D’ailleurs, si on ne doit retenir 
qu’une seule chose, c’est que cette crise a été 
gérée grâce au travail d’équipe. « J’ai rapide-
ment appris à connaître les gens avec qui je 
travaillais, a soulevé M. Dubé. Une grande 
confiance régnait. Nous avions des réunions 
avec les employés de la Ville quotidiennement 
pour coordonner nos efforts et partager les 
tâches. Je n’ai que des remerciements pour 
eux. La gestion de la crise n’a pas été le travail 
d’un seul homme. »

Maire d’Otterburn Park pendant le verglas de 1998

Le verglas a marqué Guy Dubé à jamais

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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Alors jeune maire fraîchement élu, Guy Dubé a été confronté à la crise du verglas de 1998 en plein 

cœur du triangle noir. S’il a géré la crise avec brio, les événements ont quand même blessé l’homme 

qui a accepté, 25 ans plus tard, de se confier à nouveau.  

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Encore chamboulé
Même 25 ans après les événements de jan-
vier 1998, Guy Dubé se remémore les 
jours du verglas avec l’estomac noué. En 
entrevue, après la lecture du texte, il prend 
des pauses afin de reprendre son souffle et 
continuer le récit des événements. 

Même si le premier ministre Lucien 
Bouchard avait informé les élus que la crise 
serait plus longue que prévu, c’est vraiment 
dans les rues de la ville qu’il a pris la pleine 
mesure des mots du chef d’État. « J’avais 
fait un tour d’hélicoptère et vu les pylônes 
à terre. Mais je me souviens surtout d’un 
instant. Je marchais sur la rue Gervais et j’ai 
vu les branches à terre; c’est là que j’ai réa-
lisé le poids que j’avais sur les épaules. On 
avait reçu 100 millilitres de verglas! » 

Encore aujourd’hui, Guy Dubé ne peut 
s’empêcher de repenser à l’entraide, à tous 
les employés municipaux, surtout, qui 
n’ont pas compté les heures pour garder la 
ville en vie. « Je me rappelle des gens, de 
cette solidarité. Du travail exceptionnel 
que ces gens ont fait. » 

Ou des anecdotes! Cet homme décon-
tenancé, à l’école Notre-Dame, dans un 
camp de fortune, qui chiale parce que la 
Ville ne lui fournissait pas de brosse à 
dents. « Ça montre que les gens étaient 
décontenancés. » Ou encore l’utilisation 
de la glace en provenance du curling de la 
Légion pour garder les aliments au frais. 
« On a réussi avec les moyens du bord. » 

Guy est d’ailleurs fier d’être reconnu 
par ses concitoyens comme « le maire du 
verglas », dit-il avec émotion. 

Son seul regret? « Le devoir de 
mémoire », dit-il. Peu ou pas d’employés 
de l’époque, sauf quelques cols bleus, tra-
vaillent encore pour la Ville. Il a d’ailleurs 
écrit aux élus pour leur suggérer de trou-
ver une façon de souligner le coup. « Mais 
ce n’est plus entre mes mains. » 

Et il espère, de tout cœur, que les admi-
nistrations municipales ont tiré des con-
clusions de ces événements et qu’elles 
seront prêtes si ça devait recommencer. 
Mais ça, il en doute un peu.

La tempête de verglas a commencé le 
lundi 5 janvier 1998. Elle a causé des 
pannes d’électricité pour des centaines de 
milliers de foyers au Québec. Les routes 
étaient difficilement praticables, les 
pylônes et les arbres ont été endommagés 
et sont tombés, causant des dommages 
incalculables. 

Bien que les précipitations de verglas aient 
pris fin le vendredi, leurs conséquences ont 
continué pendant un temps considérable. 
Certaines maisons ont été privées d’électricité 
pendant presque un mois. Le 31 janvier 1998, 
plus de 35 000 foyers de la Montérégie et de la 
Vallée-du-Richelieu n’avaient toujours pas 
retrouvé l’électricité. Hydro-Québec comptait 
plus de 750 000 abonnés sans électricité le 
mardi 6 janvier. Les résidents de Mont-Saint-

Hilaire ont été ceux qui ont le plus attendu 
avant d’être réalimentés en électricité. 

Ottawa a impliqué les Forces armées 
canadiennes pour aider à la reconstruc-
tion et à l’aide à la suite de la catastrophe. 
Des soldats et des véhicules militaires ont 
été déployés dans plusieurs municipalités 
du sud du Québec. Les équipes d’Hydro-
Québec, composées de 2000 employés, ont 
fait de leur mieux pour réparer le réseau, 
mais ils étaient insuffisants pour faire face 
à l’ampleur de la situation. La société 
d’État a donc fait appel à des travailleurs 
d’autres régions du Québec et a également 
fait venir 120 équipes d’élagage des États-
Unis pour accélérer les opérations. Des 
retraités expérimentés et des monteurs de 
réseaux autonomes sont également venus 
prêter main-forte à leurs collègues.

Un 5 janvier sous la pluie
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Le promoteur José Lobato devra demander à la Ville de Belœil une autre prolongation 
de permis pour la construction du Complexe aquatique Océania. La Municipalité avait 
approuvé précédemment une prolongation jusqu’au 31 décembre 2022. Avant que 
Belœil accepte une autre prolongation, une inspection devra être faite sur le chantier. 
M. Lobato estime que l’infrastructure récréotouristique ouvrira environ un mois après 
l’Hôtel C qui est construit à côté. L’homme d’affaires vise actuellement une ouverture en 
2023 pour son hôtel. Rappelons que les grandes lignes du projet ont été dévoilées pour 
la première fois en avril 2017 et que les travaux ont commencé en 2018. La pandémie et 
la pénurie de main-d’œuvre ont notamment entraîné des reports. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Complexe Océania : autre prolongation du 
permis nécessaire
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L’homme d’affaires mcmastervillois Pierre 
Jarry, qui a participé à la construction de 
plusieurs jalons importants de sa localité, a 
rendu l’âme le 19 décembre dernier à l’âge 
de 82 ans. Selon plusieurs personnes, il 
était jusqu’à récemment toujours le plus 
vieux résident natif de McMasterville. 

L’homme d’affaires était jusqu’à tout récem-
ment président de la Société de gestion  
Jarteau et de Construction Pierre Jarry. Il a 
démarré son entreprise dans les années 
1970 et a mené plusieurs chantiers de cons-
truction, dont celui de l’ancienne usine CIL 
ainsi que de la résidence Les Richeloises. 
« Pierre Jarry a commencé à travailler à 
16 ans et n’a arrêté que quelques semaines 
avant sa mort. Il a été un homme d’affaires 
très fidèle. La troisième génération est 
maintenant impliquée dans les entrepri-
ses », commente Marc Jarry, qui assure 
maintenant les présidences des compagnies 
autrefois dirigées par son père. 

Pierre Jarry s’est aussi grandement 
impliqué au sein de la communauté. « Il 
s’est investi pour l’hôpital Sacré-Cœur; on 
parle de dons de 1,4 M$ au fil des années. Il 
a aussi donné à la Fondation de l’hôpital 

Honoré-Mercier. Durant le verglas, en 
l’espace de 48 heures, il a réussi à monter 
une équipe de 500 personnes pour dégager 
les toits de plusieurs bâtiments, dont des 
écoles. C’était un bon vivant et une per-
sonne généreuse avec ses ressources », 
ajoute Marc Jarry. 

La famille de M. Jarry recevra les condo-
léances du public le vendredi 13 janvier au 
Complexe funéraire Demers de McMaster-
ville et le 14 à l’église Sacré-Cœur. Les funé-
railles se dérouleront à 14 h.  

Témoignages 
Le maire Martin Dulac a rendu hommage à 
Pierre Jarry. « Il a toujours été un fier 
McMastervillois. Nous garderons le souve-
nir de lui en tant que grand philanthrope et 
bâtisseur de notre municipalité. » 

L’ancien maire de McMasterville de 1993 
à 2017, Gilles Plante, a tenu également à 
souligner la contribution de M. Jarry à sa 
communauté. « Il a été impliqué dans la 
construction de la gare, du centre commu-
nautaire et de la patinoire recouverte d’un 
toit pour en nommer quelques-uns. C’était 
un très bon citoyen corporatif », a com-
menté M. Plante qui est maintenant selon 
plusieurs le plus vieux résident natif de 
McMasterville. Notons que l’ancien maire 

n’avait pas fait de sortie médiatique depuis 
sa retraite de la politique en 2017. 

Hommage 
Il est encore trop tôt selon Martin Dulac 
pour savoir si la Municipalité renommera 
une rue, un parc ou un bâtiment à l’effigie 
de Pierre Jarry. « Cela devra être évalué et 
discuté au conseil. » De son côté, Marc 
Jarry est d’avis qu’un tel hommage serait 

justifiable. « Pierre Jarry a tellement contri-
bué à sa communauté. » 

Notons que la Commission de topony-
mie du Québec accepte de nommer une 
rue à l’honneur d’une personne seulement 
un an après son décès. Cette règle ne 
s’applique toutefois pas pour tous les lieux 
publics. Rappelons que le parc de la pati-
noire porte le nom de Gilles Plante depuis 
plusieurs années déjà.

Important homme d’affaires et philanthrope

Pierre Jarry. Photo gracieuseté

Pierre Jarry s’éteint
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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La mémoire 
collective

J’ai l’âge de me souvenir du verglas. J’avais 
14 ans à l’époque. Mais je n’ai aucun « vrai » 
souvenir. Un numéro d’humour de Jean-
Marc Parent, quelques images de topos de 
fin de soirée. J’habitais la région de Sorel-
Tracy et je pense qu’on a manqué de 
courant pendant une heure. Et encore! On 
est loin du triangle noir. 

Je pense que je me souviens du premier 
ministre Lucien Bouchard et du PDG 

d’Hydro-Québec, André Caillé. Mais je ne sais plus si ces images 
viennent de mon adolescence, ou de mes cours de gestion de crise 
à l’université. 

Je n’ai pas de cicatrices, pas d’histoires. Et franchement, quand j’ai 
vu les premiers reportages sur les 25 ans du verglas la semaine der-
nière, j’ai roulé les yeux au ciel. Encore? Faudrait en revenir. 

Puis, c’est Guy Dubé, l’ancien maire d’Otterburn Park, qui m’a 
ouvert les yeux. Il m’a demandé si le journal allait glisser un mot des 
événements. Je me disais qu’on en avait tellement parlé dans diffé-
rentes éditions dans le passé et que, de toute façon, je n’avais pas 
vraiment le temps de replonger dans les archives. 

Puis, j’ai relu l’entrevue qu’il m’avait accordée en 2008, dix ans 
après les événements, alors que j’étais un jeune journaliste. J’ai 
commencé en novembre 2007 à L’ŒIL et, dès mon arrivée, mon 
rédacteur en chef m’a confié quelques sujets d’entrevue en vue de 
la préparation du « Spécial 10 ans du verglas ». Je n’étais plus à 
Sorel-Tracy; j’étais dans la Vallée-du-Richelieu et, ici, les gens 
avaient tous une histoire. Eux, ils avaient connu les camps de for-
tune, le bois de chauffage hors de prix, les rues impraticables, le 
manque d’électricité pendant des semaines. J’ai eu la chance 
d’avoir en entrevue des gens qui avaient de belles histoires à par-
tager. Je me souviens de cette entrevue avec Benoit Hamel, alors 
coordonnateur de la conservation et des affaires universitaires 
pour l’Université McGill, qui m’avait résumé l’impact du verglas 
sur la montagne. La presque quasi-totalité des arbres avait été tou-
chée par la crise. Je vous invite d’ailleurs à vous rendre sur le site 
web de la Réserve naturelle Gault. Un récent article sur les impacts 
du verglas est d’une lecture fascinante. 

En parlant du verglas cette semaine, tout le monde autour de moi 
avait son anecdote, son souvenir. Oui, même 25 ans plus tard. 

M. Dubé a accepté de revisiter son implication dans la crise. Il 
était bouleversé en 2008 lors de notre première rencontre. J’ignorais 
qu’il était tout aussi touché 15 ans après notre entrevue. À la lecture 
de mon texte, j’ai compris pourquoi. Fallait être là pour comprendre. 

En fin d’entrevue, la semaine dernière, il m’a parlé du devoir de 
mémoire. Je sais qu’il a approché les élus d’Otterburn Park pour en 
discuter et, cette semaine, j’ai vu sur la page Facebook de la Ville un 
montage d’images de l’armée, des employés. 

Alors même si je n’étais pas là, mon travail m’impose ce devoir de 
mémoire. Ce ne sont que quelques modestes mots, mais je m’en sers 
pour souligner le travail de milliers d’hommes et de femmes qui ont 
travaillé fort pendant cette crise. Bravo à vous. 

Et comme me le répétait M. Dubé, en espérant que nous serons 
mieux préparés la prochaine fois. C’est beau la résilience, mais si on 
pouvait éviter tout ce trouble, ça ferait notre affaire!

Un bilan positif pour la Guignolée des 
médias dans la région
La Guignolée des médias, qui s’est déroulée durant 
tout le mois de décembre dernier à Belœil, 
McMasterville et Mont-Saint-Hilaire sous le thème 
« Personne ne devrait rester sur sa faim », a permis de 
récolter plus de 85 000 $ et 150 sacs de denrées 
alimentaires, soulignent les organisateurs. Plus de 
140 bénévoles se sont mobilisés cette année. 

Les sommes d’argent et la nourriture recueillie servi-
ront à pallier la forte augmentation des demandes 
d’aide alimentaire enregistrée ces dernier mois (près 
de 30 %) et contribueront à aider l’organisme à atté-
nuer les effets de la récession et de l’inflation qui affec-
tent directement les personnes dans le besoin. 
Rappelons que les sommes recueillies et toutes les den-
rées récoltées sont destinées aux familles, aux aînés et 
aux personnes seules qui fréquentent l’organisme le 
Grain d’Sel. 

Le succès de la Guignolée des médias 2022 est tribu-
taire de l’implication des entreprises et commerces qui 
se sont mobilisés, encore cette année, pour récolter des 
denrées et des fonds. 

Le Grain d’Sel, organisateur et organisme bénéfi-
ciaire de l’événement, a tenu à remercier de tout cœur les 
citoyens et citoyennes et les nombreux donateurs pour 
ce remarquable élan de générosité.

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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Les élus d’Otterburn Park se sont 
entendus pour garder le statut bilingue de 
la ville. Le conseil municipal doit adopter 
une résolution lundi prochain pour 
confirmer sa décision. 

Depuis l’adoption de la loi 96, le statut d’une 
ville bilingue peut être révoqué si l’anglais 
est la langue maternelle de moins de 50 % de 
la population. Selon Statistique Canada, la 
proportion de la population qui s’exprime 

seulement en anglais est d’environ 7,2 % à 
Otterburn Park. 

Pour garder son statut bilingue, les élus 
doivent adopter une résolution dans les 
120 jours suivant la réception d’un avis de 
l’Office québécois de la langue française.  
La mairesse d’Otterburn Park, Mélanie  
Villeneuve, confirme la réception de la lettre 
en décembre dernier. 

« Ce n’était pas une surprise quand nous 
l’avons reçu. Mais nous savions [le conseil] 
depuis longtemps que nous voulions con-
server le statut bilingue. Nous trouvons 
important de le faire. » 

Pour la mairesse Villeneuve, le statu quo 
n’enlève non seulement aucun droit aux 
francophones, mais ne fait que respecter le 

patrimoine et mieux inclure une partie de 
la population. 

Dans son porte-à-porte, lors de la der-
nière campagne électorale en 2021, 
Mme Villeneuve dit avoir constaté que la 
population anglophone était sous-représen-
tée et surtout vieillissante. Même si le pour-
centage n’est pas élevé, dit-elle, l’idée est que 
la ville a un patrimoine anglophone et c’est 
important pour beaucoup de personnes de 
maintenir ce caractère historique, autant chez 
les anglophones et les francophones, dit-elle. 

C’est aussi une question de qualité de ser-
vice, ajoute la mairesse. « En gardant le sta-
tut, ça ne nous oblige pas à communiquer en 
anglais, mais ça fait en sorte que nous avons 
la possibilité de le faire. » 

Concrètement, au-delà des moyens 
électroniques, la Ville communique quatre 
fois par an avec les citoyens via son bulletin 
municipal L’Info Otterburn. La Ville pro-
duit du même coup quelques copies tra-
duites en anglais, en noir et blanc, qui sont 
distribuées à des endroits stratégiques, 
comme la Légion canadienne ou dans le 
local du MEPEC (Monteregie East Part-
nership for the English-Speaking Commu-
nity), à Belœil. Ce document permet 
d’informer les citoyens de langue anglaise 
d’aspects importants de la vie municipale. 
Selon Mme Villeneuve, la Ville dépense 
environ 4800 $ en traduction pour l’Info 
Otterburn. Sinon, quelques documents 
municipaux peuvent être traduits sur 
demande, ce qui est « quand même rare », 
dit-elle. 

Réflexion locale 
Pour ce qui est des droits des francophones, 
Mélanie Villeneuve rappelle que le statut ne 
vient avec aucune obligation. Pour ce qui  
est de la place du français au Québec, 
Mme Villeneuve souligne que sa réflexion 
« reste très locale ». « Je prends en considé-
ration notre communauté, notre popula-
tion. Je ne fais pas de politique provinciale. » 
Le défi d’Otterburn Park n’est pas celui de 
Montréal, concède-t-elle. 

Elle se dit d’ailleurs très à l’aise avec la loi 
dans sa forme actuelle et ne voit aucun pro-
blème à ce que les élus doivent adopter une 
nouvelle résolution à chaque recensement 
de population, laissant le soin aux futurs 
élus de revoir la décision.

Statut linguistique et loi 96

Le statut bilingue d’Otterburn Park ne vient avec aucune obligation. Il permet par contre à la Ville 

de communiquer avec ses citoyens dans les deux langues si elle le juge nécessaire. 

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Otterburn Park restera bilingue
Vincent Guilbault | L’Œil Régional

La mairesse Mélanie Villeneuve 

Photo gracieuseté
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NOUVELLES RÉGIONALES

Le propriétaire d’une maison moyenne à 
Saint-Marc verra son compte de taxes 
augmenter d’environ 97 $ en 2003, ce qui 
représente une hausse moyenne de 3,95 %. 

Avec le nouveau rôle d’évaluation, la valeur 
d’une maison moyenne a fait un bond de 
plus de 100 000 $ en une année à Saint-
Marc, passant de 327 361 $ à 433 763 $. Cette 
hausse a forcé les élus à revoir à la baisse le 
taux de taxation à 0,4468 $ par tranche de 
100 $ d’évaluation. Le propriétaire d’une 
maison de 433 763 $ va donc payer 1938 $ 
en taxes foncières; s’ajoutent au total une 
taxe dédiée aux infrastructures de 199,53 $ 
et un montant fixe de 426 $ pour les diffé-
rents services (eau, égout, matières résiduel-
les, etc.). La facture totale grimpe donc à 
2563,58 $ pour ce propriétaire. 

Budget 
Les élus de Saint-Marc-sur-Richelieu ont 
adopté pour 2023 un budget équilibré dans 
ses revenus et ses dépenses de 4 402 321 $, 
une hausse de 4,64 % par rapport à celui  
de 2022. 

La plus grande part des revenus de la 
Municipalité provient directement des taxes 
foncières, pour un montant d’environ 
2,7 M$ et de la tarification pour les services 
municipaux (820 000 $). 

Du côté des dépenses, la plus grande par-
tie est consacrée pour l’administration de la 
Municipalité (725 269 $), la sécurité publi-
que, qui comprend entre autres la Sûreté du 
Québec et le service de sécurité incendie 
(664 594 $), l’entretien du réseau routier 
(539 618 $) et l’hygiène du milieu, qui com-
prend la collecte des matières résiduelle et le 
réseau d’égout (806 295 $). La plus forte 
variation des dépenses, au niveau de 29,4 %, 
se situe au niveau de l’aménagement et de 
l’urbanisme. 

La Ville prévoit aussi investir un total de 
10 189 000 $ en immobilisations dans les 
trois prochaines années. En 2023, elle pré-
voit investir 35 000 $ pour les services incen-
dies (bottes et habits de combat), 189 000 $ 
en transports et voirie et 167 500 $ en loisirs, 
dont 52 500 $ pour du mobilier urbain et 
60 000 $ pour le terrain de tennis. V.G.

Le maire de Saint-Marc, François Berthiaume 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Hausse de 3,95 % à 
Saint-Marc

Le propriétaire d’une maison moyenne à 
Saint-Charles-sur-Richelieu verra son 
compte de taxes bondir de 153,16 $, ce 
qui représente une hausse de 7,84 % de la 
taxe foncière.  

Le taux de taxes est fixé en 2023 à 0,4827 $ 
par tranche de 100 $ d’évaluation munici-
pale d’une résidence, soit environ 4 sous de 
plus que l’année dernière. Le propriétaire 
d’une maison de valeur moyenne de 
362 187 $ va donc payer un montant de 
1748,19 $ en taxes foncières. À ce montant 
s’ajoute une taxe fixe de 307 $ pour les 
matières résiduelles, pour un total de 
2055,19 $. S’ajoutent aussi une taxe d’infra-
structure de 0,015 $ par tranche de 100 $ 
d’évaluation et un montant fixe de 82,57 $ 
pour la vidange des fosses.  

La Municipalité a adopté un budget 
équilibré de ses dépenses et de ses revenus 
de 3 231 859 $, soit une hausse de 7,9 % par 
rapport à l’année précédente. La plus grande 

partie de ses revenus provient des taxes 
auprès de la population, pour un montant 
d’environ 2,6 M$. 

Au niveau des dépenses, les plus impor-
tants montants serviront à l’administration 
générale (578 016 $), la sécurité publique 
(528 729 $), la voirie (570 650 $) et l’hygiène 
du milieu (608 381 $).  

« Tout comme les autres municipalités de 
la région, notre municipalité doit composer 
avec des augmentations importantes du 
coût pour les contrats qu’elle octroie. Elle 
subit également l’impact de l’inflation [...] », 
a souligné la mairesse Julie Lussier dans sa 
présentation du budget. 

Du côté des investissements, la réfection 
du 4e Rang Nord est encore prioritaire pour 
2023, pour un montant prévu de 2,9 M$. La 
Municipalité prévoit aussi investir 7,5 M$ 
dans une nouvelle caserne, mettre à niveau 
la station d’épuration des eaux usées 
(1,2 M$) et investir dans une patinoire 
(115 000 $). V.G.

La mairesse Julie Lussier. Photothèque | L’Œil Régional ©

Hausse de 7,84 % à 
Saint-Charles
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ARTS DE LA SCÈNE : 

Une discipline à expérimenter
DANSE
Parfaite pour développer les capacités 
cardiorespiratoires, l’équilibre, la souplesse 
et la coordination, en tre autres, la danse 
offre tout un monde de possibilités, des 
danses latines au hip-hop, en passant par le 
jazz contemporain, le ballet et les danses 
folkloriques. Participer à des classes d’es-
sais vous permettra assurément de trouver 
le style qui vous convient!
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Pourquoi devriez-vous apprendre le jiu-jitsu brésilien?
Reconnu pour son aspect pratique et son 
efficacité, le jiu-jitsu brésilien est à la fois 
un sport, un système d’autodéfense et un 
programme d’entraînement. Vous pouvez 
vous y adonner pour le simple plaisir de 
vous garder en forme ou encore pour être 
en mesure de réagir contre un adversaire si 
vous vous retrouvez en situation de danger. 

UNE POPULARITÉ CROISSANTE
Le jiu-jitsu est un art martial qui mise sur 
l’effet de levier et la technique pour sou-
mettre son opposant, contrairement à 
d’autres disciplines qui utilisent principa-
lement la force et la taille des adversaires. 

Ces caractéristiques distinctives en font 
un sport qui peut être pratiqué par tous : 
hommes, femmes et enfants. Sa popularité 
ne cesse de croître, ce qui le rend beaucoup 
plus accessible.

UN EXERCICE COMPLET
Le jiu-jitsu fait travailler le corps de mul-
tiples façons. Son intensité contribue à 
améliorer votre santé et votre condition 
physique générales, mais également votre 
flexibilité, votre endurance musculaire et 
votre force. Il permet aussi à votre orga-
nisme de brûler ses graisses pour favoriser 
la perte de poids.

DE NOMBREUX BIENFAITS 
En plus de faire beaucoup de bien à votre 
corps, le jiu-jitsu présente une très belle liste 
d’effets positifs. En voici quelques exemples :
• Amélioration de la confiance;
• Élévation du niveau de bonheur;
• Gain d’énergie;
•  Meilleure concentration au travail ou à 

l’école;
• Mode de vie plus sain;
• Sommeil plus profond.
Envie de vous y initier? Recherchez un éta-
blissement de votre région enseignant le 
jiu-jitsu brésilien et inscrivez-vous!
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C’est le début de la nouvelle année. Dans le 
monde automobile, cela signifie le moment 
de se tourner vers l’avenir et d’espérer que 
les nouveautés promises seront au rendez-
vous. Car si on se fie aux constructeurs, les 
prochains mois seront ponctués de 
nombreuses nouveautés, toutes plus 
attirantes les unes que les autres.  

Évidemment, il sera beaucoup question de 
nouveaux véhicules électriques. La tendance 
et la nouvelle obligation gouvernementale 
sont à la base d’une demande encore plus 
grande. La bonne nouvelle, c’est qu’on peut 
espérer que 2023 verra le rythme de fabrica-
tion s’accélérer, les inventaires revenir et les 
délais de livraison raccourcir. Du moins, on 
peut l’espérer.  

La mauvaise nouvelle, c’est que cette nou-
velle abondance risque de se traduire d’une 
part par une baisse importante de la valeur 
de revente des véhicules d’occasion. Et il y a 
toujours l’inflation et ses taux d’intérêt en 
hausse qui nous pendent au bout du nez.  

Mais soyons optimistes et rêvons un peu 
de ces nouveaux modèles qu’on attend avec 
impatience. 

Les voitures les plus attendues de 2023
EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca

Elle est 100 % électrique, dispose d’une 
allure futuriste et d’une autonomie 
électrique de plus de 540 kilomètres. 
Cette Ioniq 6, c’est la berline 100 % 
électrique qui maximise les perfor-
mances d’une technologie déjà connue. 
Sa grande qualité : un design tellement 
aérodynamique qu’elle a augmenté 
l’autonomie de 100 km avec la même 
batterie que la Ioniq 5!

Hyundai Ioniq 6

Qui n’a pas envie d’avoir un 
VUS pratique, efficace, 100 % 
électrique et abordable? C’est 
ce que promet Chevrolet 
avec son Equinox EV 2024, 
prévu pour l’automne pro-
chain (on est peut-être un 
peu optimiste, mais on peut 
bien rêver!). Si le tout se con-
crétise, il sera moins cher que 
la Bolt en version de base, 
mais offrira plus d’espace et 
un look d’enfer!

Chevrolet  

Equinox EV

Il est vrai qu’elle a déjà été dévoilée, 
mais on attend beaucoup de cette ber-
line intermédiaire dont la qualité n’est 
plus à vanter. On le sait, Honda a tota-
lement renouvelé sa gamme cette 
année (incluant sa liste de prix mal-
heureusement) et la Honda Accord 
devrait faire bonne figure avec sa nou-
velle présentation. 

Honda Accord

Si vous êtes un des millions 
de Québécois à avoir passé 
une partie de votre soirée 
du 31 devant le petit écran, 
vous avez aperçu ce 
magnifique VUS électri-
que. Issu de la collabora-
tion de Volvo et de sa 
compagnie mère Geely, le 
véhicule promet une auto-
nomie de 480 kilomètres, 
une recharge rapide et une 
silhouette à faire tourner 
les têtes!

Polestar 3

Bon, c’est vrai, elle porte l’étiquette 2024, mais tout le monde sait 
qu’elle sera lancée d’ici la fin de l’année. La nouvelle silhouette 
de la voiture est intrigante, l’intérieur totalement repensé et la 
motorisation plus puissante que jamais. La version Dark Horse, 
entre autres, mise sur une puissance de 500 chevaux. Les 
maniaques seront heureux!

Ford Mustang 2024

Il a une bouille sympathique et une 
technologie prometteuse. Il partage 
sa plateforme et sa motorisation avec 
l’Alfa Romeo Tonale, ce qui signifie 
un moteur à essence, ou une version 
hybride branchable dotée d’une 
autonomie de 50 kilomètres. Mais 
c’est l’allure, la technologie embar-
quée et la silhouette qui rendront le 
Hornet populaire. 

Dodge Hornet

Bien sûr, il y aura des tonnes d’autres 
nouveautés au fil de l’année, dont certaines 
ont déjà été vues et essayées comme le Mit-
subishi Outlander PHEV ou la Toyota Prius 
2023. Il faut avouer que les prochains mois 
sont prometteurs! Encore une autre belle 
année qui s’amorce! 
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 446-8600

Renée-Claude Legault assumera désormais 
la présidence du conseil d’administration de 
Centraide Richelieu-Yamaska (R-Y). Elle 
succède à Yves Brouillette, qui a assuré ce 
rôle pendant cinq ans. 

Mme Legault est actuellement directrice 
générale de la Caisse Desjardins de la Vallée 
d’Acton. À l’emploi du Mouvement Desjar-
dins depuis plus de 25 ans, Mme Legault 
compte plus de 20 ans d’expérience à titre 
de gestionnaire. 

Par ses qualités d’administratrice, ainsi 
que sa bonne connaissance de Centraide et 
de sa vision, Mme Legault incarne les 
valeurs de l’organisation où elle siège à titre 
de secrétaire depuis 2018. 

Le conseil d’administration est totale-
ment confiant qu’elle saura relever le défi, 
et ce, avec rigueur et passion. Pour sa part, 
la nouvelle présidente décrit ce rôle comme 
un privilège. « Je suis entourée d’une 
équipe et de partenaires dévoués, ainsi que 
de bénévoles et donateurs engagés. Nous 
allons donc continuer de travailler ensem-
ble afin de lutter contre la pauvreté, l’exclu-
sion et les inégalités sociales dans notre 
communauté. » 

Rappelons que Centraide Richelieu-
Yamaska, en partenariat avec 59 organismes 
communautaires locaux, dessert sept  
MRC : d’Acton, Brome-Missisquoi, Haute-
Yamaska, des Maskoutains, de Pierre- 
De Saurel, de Rouville et La Vallée-du- 
Richelieu. Info : www.centraidery.org. Renée-Claude Legault est la nouvelle présidente du CA. Photo gracieuseté

Renée-Claude Legault devient la 
présidente de Centraide R-Y
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Saint-Charles-sur-Richelieu recevra un montant de 2 M$ pour la réalisation des travaux 
sur le 3e Rang Sud et le 4e Rang Nord à la municipalité de Saint-Charles-sur-Richelieu. 
L’annonce a été faite par Simon Jolin-Barrette, député de Borduas et ministre de la Justice. 
Pour l’année 2023-2024, le gouvernement investira plus de 330 M$ dans toutes les 
régions du Québec. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Un soutien financier de près de 2 M$ à 
Saint-Charles-sur-Richelieu
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Par sa conférence, l’archéologue Michel 
Gagné veut démontrer que notre région 
présente un potentiel archéologique 
préhistorique. La conférence portera sur 
l’identification de ce potentiel et 
proposera un tour d’horizon des 
découvertes des 30 dernières années en 
Montérégie, entre autres dans la région de 
Saint-Anicet. 

Michel Gagné est anthropologue, spécialisé 
en archéologie préhistorique. Il exerce sa 
profession depuis une trentaine d’années, en 
Suisse pour commencer, puis au Québec. 
Michel Gagné a découvert plus de 20 sites 
archéologiques autochtones dont quatre vil-
lages iroquoiens d’envergure sur les huit 
connus au Québec. Il a réalisé des études et 
a participé à des projets de mise en valeur 
pour tous les paliers de gouvernement. Le 
Centre d’interprétation du site Droulers-
Tsiionhiakwatha l’a d’ailleurs vu comme 
chargé de projet principal. Il est l’auteur 
d’études, de rapports et de nombreux arti-
cles de vulgarisation sur l’archéologie. 

Le mercredi 25 janvier à 19 h 30, à l’invita-
tion de la Société d’histoire et de généalogie 
de Belœil‒Mont-Saint-Hilaire, c’est un ren-
dez-vous, en mode virtuel ou en personne, à 
la Bibliothèque de Belœil, au 620, boulevard 
Richelieu (sous-sol, salle du Chœur de la 

montagne, entrée par l’arrière). Entrée : 10 $ 
pour les non-membres. L’inscription est 
requise sur le site shgbmsh.org, au plus tard 
48 heures avant la soirée, seulement pour les 
non-membres qui souhaitent y assister en 
mode virtuel.

Conférence de Michel Gagné

Michel Gagné, anthropologue spécialisé en 

archéologie préhistorique, a découvert plus de 

20 sites archéologiques autochtones. 

Photo gracieuseté

L’archéologie préhistorique et 
les découvertes en Montérégie

NOUVELLES RÉGIONALES

On peut chercher un lien entre Le petit 
livre vert du cannabis et David St-Jacques : 
oser l’espace, bien que les deux sujets puis-
sent faire planer, la seule chose qui unisse 
les deux livres, c’est Philippe Mercure. 
Titulaire d’une maîtrise en génie physique 
de l’école Polytechnique de Montréal, 
Philippe Mercure s’oriente vers le journa-
lisme après avoir remporté la bourse 
Fernand-Seguin en 2003. Après sept ans à 
couvrir l’économie et les affaires, il s’inté-
resse à l’international et à la science. Il écrit 
pour le quotidien La Presse depuis 2005. 
Ses reportages lui ont valu à deux reprises 
le Prix d’excellence de la Caisse de dépôt et 
placement du Québec. 
En 2018, alors que le Gouvernement du 
Canada légalise le cannabis et que David 
St-Jacques s’apprête à partir pour la station 
spatiale, Philippe Mercure voit paraître les 
deux livres sur lesquels il a travaillé : Le petit 
livre vert du cannabis, qu’il a concocté avec 
son collègue Tristan Péloquin, et David St-
Jacques : oser l’espace, qu’il a fait avec le 
photographe Édouard Plante-Fréchette. 
Lors de son passage au Cercle littéraire le 
18 janvier, il présentera ses deux livres. 
Nous vous invitons à être des nôtres à 
19 h 30 à la bibliothèque Armand-Cardinal 
de Mont-Saint-Hilaire. 
Photo J K Lehmann

Le Cercle littéraire Françoise-
Loranger reçoit Philippe Mercure
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Après une quinzaine de voyages en 
Afrique, dont plusieurs en Éthiopie pour 
réaliser un documentaire, l’Hilairemontais 
Charles Domingue s’est cette fois épris du 
Rwanda. 

Le réalisateur-caméraman est carrément 
tombé en amour avec le continent africain 
dans ses voyages comme documentariste 
indépendant. Malgré la beauté des images, 
son nouveau documentaire Rwanda, le para-
dis retrouvé!, n’est pas un film touristique. 

« C’est un pays qui est passé du pire au 
meilleur. Il y a 25 ans, c’était l’un des pays les 
plus dangereux du monde, dit-il en référence 
au génocide des Tutsi. Aujourd’hui, c’est un 
exemple à suivre. Les Rwandais auraient pu 
se tourner vers la vengeance. Et si le réflexe 
avait été la vengeance, le peuple serait encore 
là-dedans aujourd’hui. Là, sans nécessaire-

ment tout pardonner, le peuple s’est réconci-
lié. C’est difficile de le concevoir. » 

Même s’il est obligé d’en parler, son film 
n’est pas centré sur la politique, mais plutôt 
sur ce peuple qui a décidé de reconstruire, 
d’être visionnaire. 

De son amour du pays, il en retient un 
endroit où la place des femmes au gouverne-
ment est importante, où la société se concen-
tre sur son environnement et qui se 
démarque en offrant l’assurance maladie à 
tous ses citoyens et qui compte le plus haut 
taux de scolarité de tous les pays émergents. 

Il retient surtout des exemples de pardon, 
de clémence et de compassion dont les 
Rwandais ont fait leur marque de commerce. 

Après trois voyages au Rwanda pour fil-
mer ses images, Charles Domingue a réussi à 
tisser de nombreux liens avec des locaux. En 
entrevue, il peut relater de nombreuses  
rencontres ou anecdotes. Il parle de son ami 
conducteur, qui s’est réconcilié avec le tueur 
de sa famille. Ou encore cette dame qui a 
caché une enfant aux yeux mêmes de sa 
famille pour la sauver. M. Domingue a eu 
l’occasion de voir leurs retrouvailles émoti-
ves. « C’est une vraie héroïne, cette femme, et 
personne dans son village ne le savait. » Ou 
encore ce vétérinaire qui a reconstruit et 
repeuplé un immense parc animalier. Ce sont 
toutes des histoires humaines, racontées à 
travers le prisme de plusieurs thèmes, comme 
l’altruisme, la bienveillance ou la résilience. 

« Comme les autres films, ce documen-
taire a changé ma vie, raconte le globe-trot-
teur. Je trouve nos petites chicanes ridicules. 
Certains réussissent à pardonner à ceux qui 
ont tué toute leur famille. Faut apprendre à se 
parler, chercher des solutions. C’est pour ça 
que j’aime l’Afrique; ils ont la vie dure. Un 
enfant serait prêt à se faire couper un bras 
pour aller à l’école. On ne se rend pas compte 
de notre chance. Nous avons gagné la loterie 
du confort, mais pas du bonheur. » 

En conclusion d’entrevue, Charles  
Domingue raconte cette anecdote concernant 
le chanteur Patrick Norman. Un jour, le chan-
teur est attablé dans un restaurant de Mont-
réal. Une dame s’approche de lui. Son nom est 
Marie-Josée Gicali, écrivaine et survivante du 
génocide rwandais. Timidement, presque en 
chuchotant, elle s’adresse à M. Norman pour 
lui expliquer que sa musique lui a sauvé la vie 

et lui a redonné espoir pendant qu’elle était 
terrée sous son lit alors que sa famille était 
assassinée. « Je chantais dans ma tête les paro-
les de votre chanson : “Le cœur devient moins 
lourd, quand on est en amour” », a-t-elle 
raconté au chanteur country. 

M. Norman ignorait que la chanson était 
populaire au Rwanda. « Je les ai réunis pour 
le film. M. Norman a l’occasion de sortir sa 
guitare en compagnie de Mme Gicali pour 
une finale toute en émotion », conclut le réa-
lisateur.

NOUVELLES CULTURELLES

Documentaire Rwanda, le paradis retrouvé!

Même s’il est un habitué de l’Afrique, entrer au 
cœur du Rwanda a été plus difficile pour 
Charles Domingue. « Nous sommes loin de la 
chaleur humaine typique des habitants de 
l’Afrique. Le Rwanda est une société plus 
fermée, réservée; il faut apprivoiser les 
Rwandais. Mais une fois à l’intérieur, ils ont tous 
une histoire à raconter. » Photo gracieuseté

Au pays de la bienveillance
Vincent Guilbault | L’Œil Régional

Le film sera projeté en première le 9 février, au 
Cinéma Belœil. Info : cinemasrgfm.com.
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COMMUNAUTAIRE

PROGRAMMATION DU CENTRE 
DE FEMMES L’ESSENTIELLE 
Une programmation avec des ateliers pour 
répondre à des besoins et des intérêts diffé-
rents. Les sujets et les types d’ateliers qui s’y 
trouvent sont très variés. Inscriptions à par-
tir du 11 janvier. La programmation com-
plète au www.cfessentielle.org et sur FB : 
CFEssentielle. L’Essentielle est un lieu 
d’appartenance géré par et pour les femmes 
de la Vallée du Richelieu et des environs. 
L’Essentielle est ouvert à toutes les femmes. 
Nous y offrons un lieu d’appartenance, des 
services et un réseau d’éducation et d’action 
selon les besoins du milieu. Le centre est 
ouvert du lundi au jeudi de 8 h 30 à 16 h 30. 
Il est fermé entre 12 h et 13 h 15 de même 
que le lundi après-midi. Il est situé au 231, 
rue Brillon, près de l’école Saint-Mathieu, 
dans le Vieux-Belœil. 450 467-3418. 

CLUB DE PICKLEBALL DE BELŒIL 
Le club de pickleball de Belœil (CPBL) 
organise les activités de pickleball sur le ter-
ritoire de Belœil. Il reste quelques places le 
mardi soir (de 19 h à 21 h), le jeudi soir (de 
19 h à 21 h) et le samedi matin (de 9 h à 
11 h). Le tarif est de 40 $ par activité (durée 
18 semaines, du 9 janvier à la mi-mai). Info : 
Marcel au 450 446-2397 ou à l’adresse cour-
riel pickleballbeloeil@gmail.com. (La carte 
Accès-Belœil est requise pour s’inscrire. 

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 
Le mardi 31 janvier « Assemblée générale 
annuelle » à 18 h 45, suivie d’une conférence 
à 19 h 30 « Un jardin pour créer des bou-
quets » par Sylvie Perron, agronome et 
communicatrice. Il n’y a rien de tel que de 
cultiver ses propres fleurs pour créer ses 
arrangements floraux. Quelles plantes choi-
sir, comment s‘y prendre, rien de plus facile 
en suivant les conseils de Sylvie. Au Centre 
Marcel-Dulude, Saint-Bruno-de-Montar-

ville. Membre gratuit, non-membre 7 $. 
Odette Sabourin : 514 770-1868. Info : 
www.shesb.ca. 

COMPTOIR FAMILIAL TRINITÉ-
SUR-RICHELIEU 
Le Vestiaire a repris ses activités le 10 janvier 
et sera ouvert tous les mardis et vendredis de 
13 h à 16 h. En janvier, nous n’ouvrirons 
qu’un seul samedi, soit le 21, de 9 h à 12 h. 
Par la suite, seulement deux samedis par 
mois, les 4 et 18 février, 4 et 18 mars, 1er et 15 
avril, 6 et 20 mai ainsi que les 3 et 17 juin. 
Apportez vos sacs de magasinage et notez 
que seul l’argent comptant est accepté. Tous 
les profits vont directement à la paroisse Tri-
nité-sur-Richelieu. Le comptoir est situé au 
sous-sol du Centre Trinité-sur-Richelieu, au 
308, rue Montsabré, Belœil. 

JOUEURS (SES) DE HOCKEY 
AMATEURS RECHERCHÉS 
Tu as cessé de jouer au hockey parce le cali-
bre de jeu était devenu trop rapide et trop 
fort pour toi. Nous avons deux ligues pour 
toi avec même un joueur de 74 ans encore 
actif. Nous jouons les lundis et mardis à 
partir de 20 h 50 jusqu’à la fin avril. On 
joue uniquement pour le plaisir, aucun 
contact, aucun chialage, aucun point au 
tableau mais avec une gang super le fun. 
Info : Sylvain Joubert au 514 910-6380 ou 
sylvain.joubert@outlook.com.  

CONFIRMATION 
D’ADULTES 
Vous êtes une personne de 15 ans et plus 
baptisée, mais pas confirmée? Il est possible 
d’entreprendre un cheminement en vue de 
la confirmation. Il est aussi possible de vivre 
sa première communion si vous ne l’avez 
pas fait avant. Info : Viviana Largo, chargée 
de pastorale, au 450 446-2222, poste 233, ou 
à pastojeunesse@egliseenmarche.ca. 

LES AMIS DU CRÉPUSCULE 
Depuis ton départ, ma vie n’est plus comme 
avant. Tout m’échappe, je me sens blessé. Je ne 
comprends pas ce qui m’arrive, moi qui étais 
inébranlable et sur qui tout le monde pouvait 
compter. J’en perds ma joie de vivre. C’est vrai 
que ma vie n’est plus comme avant depuis que 
la mort m’a heurté de si près. Ton absence me 
fait mal. Comment sortir de cet abîme dans 
lequel je m’enfonce? Qui peut m’aider à tra-
verser cette souffrance qui s’appelle le deuil? 
Les Amis du Crépuscule : 450 252-2737 ou 
www.lesamisducrepuscule.com. 

DÉVELOPPER SES COMPÉTENCES 
COMME ORATEUR 
Venez assister à une réunion Toastmasters 
gratuitement. Les rencontres hebdomadai-
res se tiennent les jeudis de 19 h à 21 h par 
vidéoconférence Zoom. Au Club Toastmas-
ters Vallée-du-Richelieu, vous apprendrez à 
développer vos compétences comme ora-
teur et leader dans un environnement 
d’apprentissage où les membres s’encoura-
gent mutuellement de façon positive et 
constructive. Infos et réservations : Patrick 
Dumont au 514 503-3777. 

DÉPANNAGE ALIMENTAIRE 
Le Grain d’Sel, situé au 544, boul. Laurier 
(petite section du Mail Montenach près du 
Mikes) offre de l’aide alimentaire aux person-
nes qui en ont besoin, les jeudis de chaque 
semaine entre 13 h et 16 h. Contactez-nous 
les lundis et mardis afin de réserver votre 
panier du jeudi, qui vous est offert pour la 
modique somme de 10 $. Une évaluation des 
revenus et dépenses est nécessaire au premier 
contact. Vous êtes seul et avez besoin de jaser, 
tout en mangeant une bonne soupe-repas? 
Venez manger avec nous tous les mardis 
midis au Resto-Pop du Grain d’Sel, entre 
11 h 30 et 13 h. C’est gratuit! Informations : 
450 467-5733 ou info@graindesel.ca.

CARTES PROFESSIONELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821
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TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE

MD

L’HEURE DE TOMBÉE
 pour les petites annonces 

 est le lundi 13 h. Après  
cette heure, elles sont  

automatiquement reportées 
 à la parution suivante.

TARIF

CARRIÈRES & PROFESSIONS115 CHAMBRES  

CHAMBRE dans le motel  
tout-inclus, télévision, petit  
frigo, micro-onde, Wi-Fi,  
salle de bain privée, cham- 
bre économie
250$+tx/sem. Chambre
standard 355$+tx/sem.  
450-467-2891

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

MINI-ENTREPÔT,  Saint- 
Charles-sur-le-Richelieu.   
À partir de 40$/mois, 1  
mois gratuit. 450-584-1281
514-347-1332.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

350 DIVERS

A T T E N T I O N !  J o l i s  t a - 
bleaux style classique  
vieillots, parfaits pour un  
chalet ou maison de cam- 
pagne. Environ 8 toiles,  
beaux  encadrements .  
450-464-1425

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

FEMME aimerait rencon- 
trer une femme, bel le  
apparence, ouverte d’es- 
pr i t  pour rencontre et  
amitié 450-561-3419

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

ATTENTION! 
Jeune femme fiable 

et dynamique, 
disponible pour faire 

votre entretien ménager  
résidentiel.

Très bonnes références, 
non-fumeuse. 
450-464-1425

SERVICE pour sortir vos  
encombrants de la mai- 
son:  Vieux meubles, tv,   
etc aussi vider la maison  
et garage pour porter a  
l’écocentre et service de  
petits  transport meubles  
(exemple 3-4 meubles) .  
Appelez pour nos tarifs:   
514-266-1044 Jacques

440
OFFRES 
D’EMPLOIS

BELOEIL,  Saint-Hi laire,  
recherche aide pour ac- 
c o m p a g n e r  u n  e n f a n t      
les  jours de semaine,    
(vers 6h et le reconduire à  
l’école pour 7h50) (à dis- 
cuter: pourrais etre certain  
jours ou tout les jours de  
s em a i ne )  R EC H ER C H E  
aussi  gardien(ne)  pour  
matinée le samedi et di- 
m a n c h e  e t  s o i r é e  
occasionnellement. RE- 
CHERCHE  aussi  femme  
de ménage/aide ménagè- 
re 514-707-2380

COIFFEUR(EUSE) deman- 
dé(e) pour résidence de  
personnes âgées autono- 
mes, centre d’accueil et  
hôpitaux. Clientèle assu- 
rée.  514-766-3553  ou 
1-800-448-3553.

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

460 SERVICES DIVERS

À Domicile:  
Vente-Réparation: 

Ordinateur-
Électroniques:   

TV, DVD, Vidéo, Radio  
et Système Son, Caméra,  

Sauna...  Estimation 
Gratuite.  

Travail Garanti, 
Expérience  
Imbattable.  

450-467-5259.

COUTURIÈRE Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations 

de tous genres.  
Myriam:  

450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

PELLETAGE de vos  
balcons, trottoirs,
 entrées ainsi que
divers travaux de

déneigement. 
Prix avantageux.

 Antoine
514-718-0464  ou 

antorche@hotmail.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir les 
organismes de chez nous

Faites un don maintenant  
à centraidery.org

Téléphone

450 773-6679
Sans frais

1 844 773-6679
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POIRIER 
Jacqueline

À l’hôpital  
Honoré-Mercier  

de Saint-Hyacinthe,  
à l’âge de 88 ans,  

le 24 décembre 2022, 
est décédée  

Mme Jacqueline 
Poirier.

Elle était la fille de 
feu Donat Poirier et de feu Pierrette 
Blanchard. Elle laisse dans le deuil ses 
frères et ses sœurs : feu Yolande, feu 
Mariette, Robert (feu Anna), Michelle, 
feu Yves, Georgine (feu Martin),  
feu Louise et feu Pierre, ainsi que de 
nombreux neveux, nièces, autres  
parents et amis. La famille recevra les 
condoléances au

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le samedi 21 janvier dès 10 h, suivies de  
la célébration liturgique à 11 h et d’un  
goûter entre parents et amis. Vos marques 
de sympathie peuvent se traduire par un 
don à la fondation du cancer du sein du 
Québec.

Pour vos 

remerciements 

et anniversaires de 

décès d’un être cher.

REMERCIEMENTS

Prénom 
Nom Famille

.............. remercient sincèrement toutes les 
personnes qui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de ......, survenu le ........, 
à l’âge de .. ans, soit par offrandes de messes 
ou de fl eurs, bouquets spirituels, visites, 
dons, assistance aux funérailles ou de tout 
autre façon que ce soit. Les personnes qui 
ont omis de s’inscrire sont priées de consi-
dérer ces remerciements comme personnels.

000000

Pour être bien conseillé, 
communiquez au  

450 467-1821

*Plusieurs autres modèles disponibles.

Prénom 

Nom Famille

.............. remercient 

sincèrement toutes 

les personnes qui ont 

témoigné de la sym-

pathie à l’occasion du 

décès de ......, survenu 

le ........, à l’âge de .. 

ans, soit par offrandes de messes 

ou de fl eurs, bouquets spirituels, 

visites, dons, assistance aux 

funérailles ou de tout autre façon 

que ce soit. Les personnes qui 

ont omis de s’inscrire sont 

priées de considérer ces 

remerciements com-

me personnels.

REMERCIEMENTS

000000

CARRIÈRES & PROFESSIONS

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC NÉCROLOGIE
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index des décès
BLOUIN, Diane (Beloeil)
DÉSILETS, Claude (Beloeil)
FAESSLER, Alexandre (Beloeil)
JARRY, Pierre (Beloeil)
POIRIER, Jacqueline (Mont-Saint-Hilaire)

Nous offrons nos plus  
sincères condoléances aux  
familles éprouvées

BLOUIN  
Diane

À l’hôpital  
Charles-Le Moyne,  
à l’âge de 61 ans,  

le 29 décembre 2022, 
est décédée  

Mme Diane Blouin.

Elle était la fille de 
feu André Blouin et 
de Louisette Boulé. 

Outre sa mère, elle laisse également 
dans le deuil son époux Mario Morier, 
ses enfants : Valérie (Iosvany) et Marc-
André (Monique), ses petits-enfants : 
Alicia et Victoria, ses frères : Denis 
(Elisabeth), feu Benoit, Claude 
(Mireille), sa sœur Marie-Josée, ses 
beaux-frères : Christian (Claudine), 
François (Pascale) et sa belle-sœur 
Carmen, ainsi que de nombreux  
neveux, nièces, autres parents et amis. 
La famille tient à remercier l’équipe 
des soins intensifs de l’hôpital Charles-
Le Moyne, pour les bons soins prodigués 
et leur compassion. La famille recevra 
les condoléances au

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le samedi 4 février entre 9 h et 13 h 45, 
suivies des funérailles en l’église St- 
Matthieu de Beloeil à 14 h. Suivant la  
cérémonie, parents et amis se rassemble-
ront en la mémoire de Diane. Vos marques 
de sympathie peuvent se traduire par un 
don à l’organisme Opération Enfant Soleil 
ou à la Fondation de l’hôpital Charles- 
Le Moyne.

DÉSILETS 
Claude

Le 1er janvier 2023, 
à l’âge de 90 ans,  

est décédé  
M. Claude Désilets.

Outre son épouse, 
Pauline Grenier, il 
laisse dans le deuil 
ses enfants : feu 
A n n e ,  L o u i s 

(Louise), Martin (Isabelle), ses  
petits-enfants : Pier-Alexandre, Éloïse, 
Mathieu et Florence, ses arrière- 
petits-enfants : Eden et Alysson, ainsi 
que de nombreux parents et amis. Sa 
joie de vivre, sa bonté, sa générosité et 
son altruisme auront profondément 
marqué les membres de sa famille, ses 
amis et tous ceux qui l’ont côtoyé. La 
famille recevra les condoléances au

231, boul. Sir Wilfrid Laurier
Beloeil

www.salondemers.com 
le vendredi 20 janvier de 17 h à 21 h.  
Les funérailles auront lieu le samedi 21 
janvier à 14 h, en l’Église Saint-Mattieu 
de Beloeil, située au 1010, rue Richelieu, 
Beloeil, Qc J3G 4R2. La famille recevra 
les condoléances le jour même, en l’Église 
Saint-Mattieu de Beloeil, à partir de 13 h.

FAESSLER 
Alexandre
À l’institut de  
cardiologie de 

Montréal,  
à l’âge de 87 ans,  
le 5 janvier 2023,  

est décédé  
M. Alexandre 

Faessler,  
fils de feu Carl 

Faessler et de feu 
Marie Annen.

Il laisse dans le deuil son épouse Aline, 
ses enfants : Richard (Francine), Luc 
(Nicole), Caroline (Daniel), ses  
petits-enfants : Dominic (Claudel), 
Jonathan (Chloé), Fannie (Guillaume), 
Mari lou (Stéphane) ,  Josyanne 
(Sébastien), Pier-Luc (Karina), ses  
arrière-petits-enfants, son beau-frère 
Yvon, ainsi que de nombreux neveux, 
nièces, autres parents et amis. La  
famille tient à remercier l’équipe  
médicale de l’institut de cardiologie 
pour les bons soins prodigués et leur 
compassion. La famille recevra les 
condoléances au

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le dimanche 22 janvier entre 10 h et 13 h, 
suivies d’une cérémonie à 13 h et d’un 
goûter entre parents et amis. Vos marques 
de sympathie peuvent se traduire par un 
don à la fondation de l’institut de cardiolo-
gie de Montréal.

JARRY  
Pierre

Le 19 décembre 2022,  
à l’âge de 82 ans,  

est décédé  
M. Pierre Jarry.

Outre son épouse, 
M m e  H é l è n e 
Picard, il laisse 
dans le deuil ses 
enfants : Lynda 

(Roger) et Mark (Annick), ses  
petits-enfants  : Pierre-Marc, Daphné, 
Sabrina, Mark-Aurèle, ses frères : 
Michel et Jacques, ses neveux et 
nièces, ainsi que de nombreux autres 
parents et amis. La famille recevra vos 
condoléances au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le vendredi 13 janvier de 14 h à 17 h  
et de 19 h à 22 h. La famille vous  
accueillera également le samedi 14 jan-
vier dès 13 h, en l’église Sacré-Cœur, 105  
Chemin Richelieu, McMasterville. Les  
funérailles suivront à 14 h. Vos marques de 
sympathie peuvent se traduire par un don à 
la Fondation de l’Hôpital Honoré-Mercier 
de Saint-Hyacinthe ou à la Fondation de 
l’Hôpital Sacré-Cœur de Montréal.

NÉCROLOGIE
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NOUVELLES SPORTIVES

La retraite de Pierre Gervais lui a permis 
notamment d’accepter la présidence 
d’honneur de la 39e édition du Tournoi de 
hockey provincial M15 de Belœil qui 
prendra son envol le 12 janvier à l’aréna 
André-Saint-Laurent. 

Pierre Gervais n’a aucunement hésité à 
accepter le rôle. « J’ai dit oui tout de suite 
quand mon oncle m’a appelé pour ça. Le 
hockey m’a apporté beaucoup dans ma vie. 
Je suis impliqué là-dedans depuis l’âge de 
15-16 ans. C’est la moindre des choses que je 
redonne au hockey du mieux que je peux. » 

L’ancien gérant d’équipement sera 
notamment présent à l’occasion de l’ouver-
ture officielle qui se tiendra en présence 
d’autres dignitaires le 14 janvier. « Je vais 
essayer aussi d’aller faire d’autres petits 
tours à l’aréna pour aller voir des matchs. 
Ça va me faire plaisir de rencontrer des 
gens là-bas. » 

Si jamais certaines personnes lui deman-
dent comment suivre ses traces et devenir 
gérant d’équipement d’une équipe profes-
sionnelle, voici ce que Pierre Gervais leur 
répondrait. « Il n’y a pas d’école pour ça. 
Devenir gérant d’équipement est similaire à 

devenir entraîneur. C’est de longue haleine 
et tu commences au bas de l’échelle. » 

Le grand retour du tournoi 
Le tournoi commencera le jeudi, un peu plus 
tard qu’à l’habitude. « Cette année, nous 
avons moins d’équipes qu’à l’habitude, soit 
38. Il faut aussi rappeler qu’il n’y jamais aucun 
match le mercredi en raison d’autres activités 
sportives », commente le président du comité 
organisateur du tournoi, Yves Rousseau. 

La traditionnelle mise au jeu protoco-
laire s’effectuera le 14 janvier à l’occasion de 
l’ouverture officielle. Les responsables du 
tournoi profiteront aussi du moment pour 
honorer le bénévole Stéphane Lapointe.  

Les deux parties d’étoiles seront disputées 
le 20 janvier. Il n’y aura toutefois pas de partie 
d’anciens joueurs M15. « Nous avions pensé 
organiser quelque chose pour nos joueurs 
qui ont raté l’opportunité de jouer au tournoi 
en raison de la pandémie. L’idée n’ a toutefois 
pas pu se matérialiser », ajoute M. Rousseau. 

Le tournoi se terminera le 22 janvier où 
seront notamment disputées les finales des 
trois catégories en lice : AA, A et B.   

Rappelons que la précédente édition du 
tournoi remonte à janvier 2020. Les éditions 
2021 et 2022 ont été annulées en raison de la 
crise sanitaire.

Président d’honneur du tournoi de Belœil

Pierre Gervais, l’auteur du livre Au cœur du vestiaire, sera au tournoi de hockey de Belœil à titre de président d’honneur. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Pierre Gervais redonne au hockey

Denis Bélanger | L’Œil Régional

La dernière édition du tournoi s’est tenue en janvier 2020. Photothèque | L’Œil Régional ©
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